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Par une froide journée d'hiver, ils se rendaient ron
deux de Pérouse à Notre-Dame-des-Auges; Frère Léon
marchait de quelques pas en avant, absorbé dans sa nié-
ditation, Saint François l'appela. "& Frère Léon, lui dit-il,.
plaise au ciel que les Frères-Mineurs donneront à toute
la terre un grand exemple de sainteté! Néannoins,.cher
brebis du boit Dieu, sache que ce n'est point là la joie
parfaite."Un peu plus loi n1 il reprit: "O Frère Leon,
quand les Frères-Mineurs rendraient la vue aux aveugles.
chasseraient les démons, feraient parler les muets ou,
ressusciteraient des morts de quatre jours, sache que ce
n'est point l' la joie parfaite." Plus loin encore: "O
Frère Léon, si les Frères-Mineurs savaient toutes les
langues et toutes les sciences, s'ils avaient le dot de pro-
phétie et celui du discernement des cSurs, sache que ce
n'est point là la joie parraite." Et un peu plus loin :.
" Chère brebis du bon Dieu, si les Frères-Mineur.s par-
laient la langue des anges, s'ils connaissaient le cours
des astres, la vertu des plantes, les se, rets de la terre, et
la nature des oiseadx, des poissons. des hommes, des
animaux, des arbres, des pierres et de l'eau, sache que
ce n'est point là la joie parfaite.' Puis, à quelques pas.
p lus loin, il reprit encore: " O Frère Léon, quand même.
les Frères-Mineurs réussiraient par leurs prédications à
convertir à la foi chrétienne tous les penples infidèles,
sache que ce n'est point là la joie parfaite."' Il con tinua
à parler ainsi l'espace de deux milles. Enfin, son com-
pagnon, étonné, lui demanda : " Père, je vous en prie,
au nom de Dieu, dites-moi donc en quoi consiste la joie
parfaite ?" Le saint répondit: " Quand nous arrierons à
Sainte-Marie des-Anges, mouillés, transis de froid, mou-
rant de faim, et que nous frapperons à la porte, suppo
sons que le portier nous dise: " Vous êtes deux fai-
néants, qui courez le monde ! Vous êtes des voleurs
d'aumônes, partez Xici !" S'il nous laisse à la porte pen-
dant la nuit, à la neige et au froid, et que nous endu-
rions cela avec patience, sans trouble ni murmure, dans
la pensée que le portier nous traite selon nos mérites et
que tout cela nous arrive par la permission dé Dieu,
crois-moi, ô Frère Léon, c'est là une joie parfaite .

(A continuer.)


